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		Rejoignez les Editions Addictives sur les réseaux sociaux et tenez-vous au courant des sorties et des dernières nouveautés !
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  Egalement disponible :


  Ma vie, mes rêves et lui


  Dès qu’il s’agit de sentiments, June Sachs est une grande empotée ! Elle ne possède pas le mode d’emploi lui permettant de décoder les intentions des autres.


Raphaël Warren est sûr de lui, très sûr de lui… et heureusement, car il va devoir l’être pour deux !
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  Egalement disponible :


  Encore !


  Mia tient le courrier du cœur au sein d’une célèbre radio de Seattle, écoutant, conseillant, rassurant sans cesse les cœurs malades qui l’appellent souvent tard dans la nuit.


Mais seule derrière son micro, le cœur brisé par une relation qui s’est mal terminée, la jeune femme ne croit plus en l’amour, elle pourtant si apte à en parler aux autres…


Par le plus grand des hasards, son chemin va croiser celui de Harry Bannister, milliardaire récemment élu Homme de l’année. Pragmatique, control freak, solitaire, Harry est tout son contraire. 


Et pourtant, ils vont découvrir ensemble que la vie peut être bien plus douce et drôle à deux !
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  Egalement disponible :


  Désirs et désastres


  Lunaire, attachante et imprévisible, Elena Lavigne vit l’une des pires journées de sa vie. En vingt-quatre heures, cette jeune étudiante en art est refoulée de la galerie où elle vient présenter ses œuvres et se retrouve à jouer les naturistes en plein gala dans un palace. C’est la catastrophe ! Jusqu’à ce qu’elle croise la route d’un séduisant inconnu en se trompant de vestiaire. Le problème ? Elle est en soutien-gorge, lui en smoking. Ce qui n’empêche pas le coup de foudre…
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	Le mariage du milliardaire
3 romances

	




	

	Kate B. Jacobson


	Mon inconnu, mon mariage et moi


	Vol. 1





	

		

		
1. Vive la mariée !


		Ça a intérêt à être important !

		Sans même ouvrir les yeux, encore à moitié endormie, je marmonne, tâtonne et m’empare de mon téléphone portable dont la sonnerie me vrille la tête.

		J’ai sans doute trop bu hier soir, et j’ai atrocement mal au crâne. Je n’ai aucune idée de l’heure, mais tout mon corps me dit que je n’ai pas assez dormi.

		– Félicitations chérie !

		– Théo ? grogné-je en reconnaissant la voix de mon meilleur ami. De quoi tu parles ?

		– Pour ton mariage, félicitations.

		Mon mariage ? Quel mariage ?

		Je hausse un sourcil et j’ouvre enfin un œil.

		– C’est quoi encore cette histoire, Théo ?

		– Grace, t’as oublié que tu m’as envoyé un MMS avec ta photo de mariage ? Je suis content pour toi, ton mari est très mignon, mais je t’en veux à mort : tu aurais pu me prévenir avant !

		Hagarde, je me redresse et je regarde autour de moi. La chambre est dans une semi-pénombre mais d’après ce que je peux en juger, ce n’est pas celle dans laquelle j’ai posé ma valise hier ; celle-ci est immense et bien plus luxueuse.

		Mon cœur s’arrête quand j’aperçois des vêtements d’homme posés pêle-mêle sur un fauteuil.

		Je ne suis pas seule !

		Tout à coup, je me sens dégrisée. Mon cœur est reparti, et cette fois, il bat la chamade ! Paniquée, je me retourne et heureusement, je constate qu’il n’y a personne dans le lit. Mais il me semble entendre du bruit dans ce qui doit être la salle de bains.

		– Oh mon Dieu, Théo, parviens-je à articuler, je crois que j’ai fait une grosse bêtise.

		– Qu’est-ce qui se passe, Grace ? me répond Théo, dont la voix a subitement perdu tout entrain.

		Je comprends que lui aussi est en train de flipper, et je ne suis vraiment pas en état de m’occuper de lui pour l’instant.

		– Rien, dis-je en essayant de garder mon calme. Écoute, je n’ai pas le temps, là, je te rappelle plus tard, OK ?

		Je raccroche sans lui laisser le temps de me répondre.

		Il faut que je me tire d’ici, et VITE !

		Je me penche pour ramasser ma robe que j’aperçois sur la moquette quand un bruit derrière moi interrompt mon geste. Je reste saisie, le bras en l’air, à demi redressée sous le drap. C’est alors que j’entends sa voix :

		– Bonjour mon amour. Tu as bien dormi ?

		Mon amour ? ? ?

		Je mets quelques instants avant de trouver le courage de me retourner. Quand je le fais enfin, je découvre un homme qui me dévisage, un petit sourire aux lèvres. Même si je suis au bord de la panique, je ne peux m’empêcher de remarquer qu’il est… carrément canon. Grand, brun, les cheveux courts, des yeux d’un bleu dévastateur et un corps fin et musclé de dieu grec dont la serviette qu’il a nouée autour de la taille ne cache pas grand-chose (sinon l’essentiel, diraient certaines).

		J’apprécierais sans doute davantage le spectacle si la situation était différente. Mais très vite, la panique reprend le dessus. Je suis quand même dans une chambre avec un inconnu à moitié nu qui m’appelle « mon amour » !

		Enfin, inconnu… ces beaux traits réguliers me disent vaguement quelque chose, mais j’avoue que j’ai l’esprit et surtout la mémoire encore très perturbés par les brumes de l’alcool dont j’ai, ça ne fait plus de doute maintenant, sérieusement abusé la nuit dernière.

		– Je… euh…, dis-je, absolument incapable de faire une phrase, les yeux vissés à ceux du ténébreux étranger qui me sourit et vient tranquillement s’asseoir près de moi, au bord du lit, sans me lâcher de son regard brûlant.

		– Alors ? reprend-il de sa voix chaude. Ça te fait quoi d’être une femme mariée ?

		Dites-moi que je rêve ! Je vais me réveiller là, tout de suite… Non ?

		Cet homme qui, si j’ai bien compris, est le mari dont me parlait Théo, a posé sa main sur mon bras. Et vu comme ma peau, mon corps ont réagi à ce contact intime, il a l’air bel et bien réel. Je le regarde, interloquée, sans savoir quoi répondre, un sourire stupide figé sur mes lèvres.

		Qu’est-ce que je peux lui répondre ? Désolée cher monsieur, mais je n’ai pas la moindre idée de qui vous êtes ?

		Je m’enfonce dans le lit, horriblement gênée. Je me rends compte que je ne porte que ma petite culotte et je serre compulsivement le drap autour de moi.

		Mon « mari » éclate de rire.

		– Tu es bien pudique, ce matin. Tu l’étais moins hier soir, ajoute-t-il avec un sourire suggestif.

		Je sens mes joues devenir brûlantes sous l’allusion. Manifestement, le mariage a été consommé… et je n’en ai pas le moindre souvenir.

		– C’était une nuit magnifique. J’espère qu’elle l’a été pour toi comme pour moi, dit-il d’une voix langoureuse, en se rapprochant dangereusement de moi.

		Bon, je dis quoi moi maintenant ? Très contente que vous ayez pris votre pied mais moi, je ne me souviens de rien ?

		Je me racle la gorge, en essayant de trouver les mots, le drap serré contre ma poitrine. J’ai des douleurs lancinantes à la tête et je crois bien que j’ai un peu mal au cœur.

		L’inconnu pose une main sur mon épaule nue, et se penche vers moi, l’air inquiet.

		– Grace chérie ? Tu vas bien ? Je sais qu’on a un peu bu hier soir…

		Un PEU ? Parle pour toi, « chéri »…

		– … mais quand même. Tu ne peux pas avoir oublié ce qui s’est passé entre nous, c’était tellement fort, intense… Tu m’as rendu tellement heureux…

		Son visage est à quelques centimètres du mien. Ses yeux sont plongés dans les miens et il a ce sourire magnétique…

		Oh mon Dieu ! Cette voix… Cette bouche… Ce regard… Je me souviens !

	

		

		
2. Comment ça a commencé


		– Je te préviens, Maman, je n’apparaîtrai pas une seconde dans cette foutue téléréalité, dis-je après avoir embrassé ma mère qui est venue m’accueillir dans le hall de l’hôtel.

		Je déteste Las Vegas. Et je déteste les mariages. Et me voilà à Sin City pour assister aux noces de Nikki. Et tout ça, sous le regard des caméras !

		Nikki, ma presque demi-sœur, la fille de mon beau-père, est la vedette d’un reality show qui réunit chaque semaine depuis quatre ans un nombre impressionnant – et incompréhensible pour moi – de fidèles devant la télé. Toute sa vie, depuis que sa sex tape a été balancée sur Internet, se passe sous les objectifs, et elle adore ça. Mais moi, pas du tout !

		Du jour au lendemain, celle que je considérais comme ma sœur depuis que j’étais venue vivre chez son père à Los Angeles est devenue une étrangère pour moi. Elle avait 19 ans, et moi 16 . L’adolescente intelligente, drôle et douce que j’admirais depuis mon arrivée en Californie était devenue une jeune femme bling bling, obnubilée par son image et prête à tous les scandales pour être sous les feux des projecteurs. Je n’ai pas supporté sa transformation, ni les paparazzis qui lui collaient aux basques chaque fois qu’on sortait ou qu’elle venait à la maison, les soi-disant amis du lycée qui me fréquentaient dans l’espoir de l’approcher, sans parler des journalistes qui tentaient de m’arracher des scoops à son sujet jusque devant mon lycée. J’ai convaincu ma mère de me laisser aller retrouver mon père à Paris où j’ai terminé ma scolarité.

		Mon père, Alan Peters, est un Américain installé à Paris depuis trente ans. C’est là qu’il a connu ma mère, Michelle, américaine comme lui, mannequin venu dans la capitale française faire un shooting pour un magazine de mode. Et c’est à Paris que j’ai grandi jusqu’à mes 10 ans, dans le quartier de Saint-Germain-des-Prés où mon père possédait (et possède toujours) une librairie. Quand mes parents se sont séparés, ma mère m’a emmenée à Los Angeles où elle a épousé John Bolnick, le père de Nikki. Mon père est resté en France, et j’allais le voir aussi souvent que possible, pas assez à mon goût, ni au sien d’ailleurs.

		Je ne me suis jamais faite à la vie de Los Angeles, une ville où on doit prendre la voiture même pour aller acheter du pain ; j’aime tellement marcher dans les rues de Paris. Ma mère, elle, adore la vie qu’elle mène en Californie, dans sa splendide villa avec piscine et court de tennis, son cours de yoga à 6 heures du matin, ses séances de spa et ses cours de Pilates, de jardinage, d’aquarelle, de japonais ou même d’ikebana et l’organisation de grands dîners pour son producteur de mari.

		Je ne déteste pas John, mon beau-père, il a toujours été gentil avec moi… quand il était là. C’est un homme complètement accaparé par ses superproductions, très absent, et si pour moi ça n’était pas un problème, j’ai toujours senti que c’en était un pour Nikki, dont il partageait la garde avec sa mère. À vrai dire, Nikki passait beaucoup plus de temps chez nous que ne le prévoyait l’arrangement initial ; sa mère, une actrice ratée à la beauté fanée par les diverses substances illicites dont elle abusait, enchaînait les rehabs.

		Quand ma mère a épousé John, elle a essayé de combler les manques affectifs de Nikki en lui donnant toute l’attention dont elle manquait de la part de ses parents. Nikki lui est aujourd’hui encore très attachée, et Maman l’adore. Elle n’approuve pas ses choix de vie, mais quand je m’en agace, elle la défend toujours. Et c’est Maman qui m’a convaincue de venir assister aux noces.

		– Grace chérie, dit ma mère en me caressant la joue, ignorant mon mouvement d’humeur, Nikki va être si contente de te voir ; cette journée est très importante pour elle, tu sais.

		Je regarde ma mère, qui tient mes mains dans les siennes et me sourit avec amour. Je suis aussi heureuse qu’elle de la retrouver, ça fait plusieurs mois que je ne l’ai pas vue, et je m’en veux un peu d’avoir eu cet accès d’humeur à peine débarquée.

		À 46 ans, ma mère est toujours aussi belle. Longue, fine, sa longue et épaisse chevelure châtain clair retombant librement sur les épaules jusqu’aux hanches, elle est maquillée comme toujours de manière savante mais discrète. Elle a vécu assez longtemps à Paris pour avoir une sainte horreur de la chirurgie esthétique, et son visage n’a rien des horreurs retouchées à grands frais que l’on croise à L.A. Même son look n’a rien de la côte Ouest, elle est toujours très élégante, avec ses vêtements bien coupés dans des matières nobles, mais jamais rien de clinquant ou de vulgaire. Elle a une faiblesse pour les bijoux, mais pas les gros cailloux de mémères fortunées, non, pour les fins bracelets que j’ai toujours entendu souligner d’un tintement joyeux le moindre de ses mouvements, et de longues boucles d’oreilles qui se perdent dans ses superbes cheveux.

		– Tu crois que ça va lui faire plaisir ? Elle ne m’a même pas appelée pour m’inviter, dis-je avec une petite moue. Si tu n’avais pas insisté autant, je ne suis pas sûre que j’aurais fait le voyage.

		La distance géographique, comme avant ça sa téléréalité, nous a beaucoup éloignées, Nikki et moi. Je ne l’ai pas vue (sauf sur Internet et en une de magazines de mauvais goût) depuis très longtemps, et on ne s’appelle plus depuis des lustres.

		– Mais elle tenait absolument à ce que tu sois là, insiste ma mère que je soupçonne d’exagérer un peu pour m’attendrir, c’est moi qui lui ai dit que je m’occupais de te convaincre. Elle sait que tu n’aimes pas l’agitation qui l’entoure, elle avait peur que tu ne refuses. Allez viens, je t’accompagne à ta chambre, me dit-elle en m’entourant les épaules de ses bras.

		Elle voit que je regarde autour de moi, inquiète.

		– Ne cherche pas ton bagage, je l’ai déjà fait monter. Tu as fait bon voyage ? Il ne fait pas trop froid à New York ?

		J’ai quitté Paris et mon père il y a quelques semaines pour m’installer dans la Grosse Pomme. J’ai suivi Théo, mon meilleur ami, que j’ai connu à l’école de photographie dont j’ai suivi les cours en même temps que ceux de la fac de biologie. J’ai deux passions : la photo, et les animaux. Et en ce qui concerne ma carrière, je n’ai pas encore réussi à choisir entre les deux.

		J’ai 21 ans, et je sais bien qu’il va me falloir trouver ma voie. J’ai décidé de le faire après avoir réalisé un vieux rêve : un safari-photo de six mois qui m’emmènera aux quatre coins du monde pour découvrir et photographier les faunes exceptionnelles. Le genre de projet qui demande une disponibilité que je n’aurai plus dans ma vie, une fois que j’aurai un métier. Mais qui demande aussi un sacré budget, et je n’ai pas l’intention de mettre mes parents à contribution.

		C’est pour ça que, ma licence de biologie et mon diplôme photo en poche, j’ai accepté immédiatement la proposition de Théo de venir vivre avec lui à New York. Il a réussi à échanger l’appartement à Paris de sa tante, partie un an en Australie, contre une brownstone de Brooklyn. Il veut être photographe de mode, et il rêvait de New York depuis toujours. Moi, j’ai sauté sur l’occasion de réellement commencer ma vie d’adulte, de gagner mon indépendance.

		À Brooklyn, je n’ai aucun loyer à payer, et j’ai trouvé un travail qui me permet de mettre de l’argent de côté pour mon voyage tout en le préparant : je suis serveuse trois jours par semaine au Dancing Crane Cafe, le resto du zoo de Central Park. J’adore ce zoo, ma mère m’y a conduite plusieurs fois quand j’étais petite, quand elle m’emmenait à une séance photo à New York. Quand mon service est terminé, je passe pas mal de temps avec le personnel, notamment les soigneurs des animaux et les photographes qui viennent dispenser des cours de photographie animalière. J’adore cet environnement et toute l’équipe.

		Maman et moi traversons le couloir de l’hôtel pour rejoindre l’ascenseur. Je jette un œil autour de moi, amusée par le chic clinquant de cet hôtel de luxe avec œuvres d’art aux murs et fontaine de marbre au milieu du couloir.

		– Alors, c’est l’hôtel du fiancé de Nikki ? dis-je tandis que les portes de l’ascenseur se referment sur nous.

		Nous sommes toutes les deux seules, et nous pouvons parler librement. Je ne suis pas sûre que l’occasion se présentera de sitôt avec toute l’agitation qui nous attend.

		– En fait, dit Maman, il appartient au père de Chris.

		– Il doit être content du mariage de son fils, ça va faire une publicité d’enfer pour son établissement.

		Ma mère se rembrunit. Elle a l’air soucieuse tout à coup.

		– Tu l’as rencontré, ce Chris, Maman ? Tu en penses quoi ? demandé-je, intriguée.

		– Je ne l’ai vu qu’une fois. Ça a été si soudain. Ils se sont rencontrés il y a seulement trois mois, tu sais…

		– J’ai bien l’impression que tu n’approuves guère ce mariage.

		– Je le trouve précipité, dit-elle en faisant une petite grimace. J’ai essayé de faire entendre raison à Nikki, mais tu sais que quand elle a décidé quelque chose, elle va jusqu’au bout…

		Les portes de l’ascenseur s’ouvrent devant nous, révélant l’agitation du septième étage, et mettant momentanément fin à notre conversation.

		– Ma chérie, j’ai insisté pour que tu sois à cet étage, dit ma mère en me conduisant jusqu’à une porte, loin de celui où dort Nikki et surtout son entourage que tu exècres…

		– … et que tu n’adores pas vraiment non plus, avoue, dis-je en la suivant dans la chambre où ma valise m’a précédée comme par magie.

		Ma mère soupire et s’assied sur le lit, en faisant tinter ses bracelets.

		– Nikki a 24 ans, elle est majeure et vaccinée, dit-elle posément. Elle a fait un choix de vie que je n’apprécie pas mais que je respecte. J’essaie de l’aider autant que possible. Je ne veux pas me fâcher avec elle, et la laisser seule avec toute cette bande de gens plus ou moins bien intentionnés qui l’entourent.

		– Tu n’es pas sa mère.

		Ça m’a échappé, et je regrette immédiatement d’avoir dit cela. Ma mère me regarde, étonnée et perplexe. Puis elle se redresse et vient vers moi.

		– Grace chérie, dit-elle en me prenant la main, tu n’es pas jalouse de Nikki ? Tu sais bien que John est accaparé par son travail et quant à la mère de Nikki…tu sais ce qu’il en est, ajoute-t-elle avec un soupir. Elle n’a même pas jugé utile de venir au mariage, elle est je ne sais où au Brésil avec son nouveau gigolo… Il faut bien que quelqu’un veille sur elle…

		– Je sais, Maman, je comprends et je ne suis pas jalouse du tout. Je suis même très heureuse que Nikki ait au moins quelqu’un de sensé et de bienveillant pour s’occuper d’elle.

		Je suis absolument sincère, même si je pense que Nikki n’est pas aussi influençable et fragile que ma mère souhaite le penser. C’est loin d’être une oie blanche et à mon avis, elle a toujours fait ses choix en toute connaissance de cause. Mais je n’ai aucune envie d’avoir ce genre de discussion désagréable avec ma mère alors qu’on vient à peine de se retrouver.

		– Vous êtes à quel étage, vous ? m’enquiers-je pour changer de sujet de conversation.

		– Nous sommes au neuvième, avec la famille de John. Il n’arrive que demain, il avait une réunion très importante aujourd’hui au studio. Nikki est au douzième étage, avec le staff de l’émission. Tu la verras ce soir, comme je te l’ai dit au téléphone, il y a une sorte d’enterrement de vie de jeune fille organisé.

		– Tu y seras ?

		– Non, je vous laisse faire la fête entre jeunes, je dînerai avec la tante et l’oncle de John qui sont déjà arrivés de Houston.

		Je fais la grimace.

		– Ça va être super. Je vais passer la soirée seule avec cette bande de mannequins anorexiques, de « filles de » arrogantes, et de pseudo-chanteuses dont Nikki adore s’entourer.

		– Mais non, tu verras, dit Maman, ça peut être très amusant. Et puis il y aura David… Il va passer vous faire un petit coucou.

		– David est déjà là ?

		David ! Je l’adore. C’est un cousin de Nikki, elle le considérait comme son frère, ils ont grandi ensemble. Lui et moi nous sommes un peu perdus de vue depuis que je suis partie pour Paris (même si je l’y ai vu l’hiver dernier), mais je le considère toujours comme un ami.

		Quand je l’ai connu, j’avais 10 ans, et lui 15 ans. Il venait souvent chez son oncle, il s’entendait à merveille avec Nikki. C’était un garçon adorable, drôle, vif, curieux de tout, et à 13 ou 14 ans, quand j’ai commencé à m’intéresser à l’autre sexe, j’avais un petit faible pour lui. Il m’épatait et il ne me tenait jamais à l’écart malgré notre différence d’âge ; il était aussi très protecteur envers moi.

		En grandissant, on a noué une vraie relation amicale, il m’a fait découvrir des trésors de la littérature, des vieux films… Après des études à Harvard, il est devenu journaliste, et il travaille aujourd’hui au service politique du Los Angeles Times. On ne se voit plus beaucoup, mais on s’est croisés à Noël à Paris.
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